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fa^on positive. Le succ£s de la presse, non seulement dans la zone frangaise mais dans d’autres

etude permet d’acc6der a un aspect interessant du fonctionnement des institutions fran^aises

parties de l’Allemagne, lui en parait la meilleure preuve. Menee avec serieux et rigueur, son

seulement au lecteur fran^ais de regretter que les hommes n’aient pas davantage ete mis en

en

nouvelle presse d’apres-guerre? Qui sont les Fran^ais qui les surveillent, mais souvent les 

favorisent? Quelles sont les joies, les peines, les preoccupations vraies du lecteur de la rue, a 

peine sorti du choc de la guerre? Peut-etre aurait-on pu convoquer avec profit les temoignages 

des romanciers, des observateurs, des simples clients de cette presse encore vivants pour 

chercher ä reconstituer de fagon plus nette une ambiance, une epoque.

Georges Cuer, Lyon

Wolfgang Krieger, General Lucius D. Clay und die amerikanische Deutschlandpolitik -

1945-1949, Stuttgart (Klett-Cotta) 1987, 560 p. (Forschungen und Quellen zur Zeitgeschichte,

10).

»Quand il s’agit d’aller cueillir la violette, vous etes d’humeur trizonale, mais s’il faut eplucher 

les oignons, vous rentrez chez vous.« C’est dans ces termes que le general Clay, commandant

Koenig, qui manifeste une nouvelle fois peu d’empressement ä porter la R.F.A. sur les fonds 

baptismaux. Les relations entre les deux hommes sont d’ailleurs depuis 1945 assez difficiles.

personnelle correspond en grande partie a une incomprehension politique, la France et les 

Etats-Unis poursuivant alors en Allemagne des objectifs divergents.

Le general Clay possede une forte personnalite qui constitue une source de controverses, 

meme parmi les Americains. Ainsi, John Mc Cloy l’accuse de se prendre pour un »proconsul 

romain« ou un »despote bienveillant«. Clay a donc ses detracteurs mais il a aussi ses 

laudateurs, comme Francois-Poncet qui le trouve »intelligent, prompt, vif, autoritaire, impa- 

tient, soucieux avant tout de rapidite et d’efficacite pratique«1. Tel est aussi le portrait que 

trace Fhistorien allemand, Wolfgang Krieger dans son livre sur »Le General Clay et la 

politique allemande des Etats-Unis (1945-1949)«.

L’auteur ne cache pas son admiration pour son sujet d’etude. Mais son ouvrage ne se limite 

pas seulement au general Clay. Il analyse en fait Fensemble de la politique allemande menee 

par l’administration Truman au temps de l’occupation. 11 s’agit donc d’un livre particuliere- 

ment dense et qui aborde maintes questions. Wolfgang Krieger s’interesse ä Clay en tant 

qu’»un des peres fondateurs de la Republique federale«. Il cherche a repondre a la question

qu’il se pose des l’introduction: »Quel

brillamment a prouver que Finfluence de Clay a ete determinante.

De 1945 ä 1947, Clay est commandant en chef adjoint. A ce poste, il dimontre ses grandes 

qualit^s d’administrateur. James Byrnes disait d’ailleurs de Clay qu’il itait capable en six mois

ne demande pas ä Joukov une garantie ecrite en ce qui conceme les acces a Berlin. Mais des

1946, la Situation change; des differends profonds surgissent entre l’Est et l’Ouest, notamment

1 Toutes les citations sont extraites de: Cyril Buffet, Le Blocus de Berlin - Les Allies, FAllemagne et 

Berlin 1945-1949. Th&se de doctorat d’histoire (non publice), Paris 1987.
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au sujet des rlparations. Dlsireux d’appliquer les accords de Potsdam» Clay adresse alors a

Moscou des »signaux«. En meme temps, il se soucie de la misere regnant en Allemagne et 

s’inquiete de ses consequences humanitaires et politiques. 11 preconise des mesures urgentes 

pour pallier la crise alimentaire, sinon »on livre I’Allemagne au communisme«, estime-t-il. 

Clay inspire donc le discours de Stuttgart de Byrnes qu’il considere comme son »mentor«, et il 

oeuvre a la fusion des zones d’occupation americaine et anglaise.

Des le debut 1947, la politique allemande des Etats-Unis a pris un nouveau cours, caracterise 

par la nomination en mars de Clay au poste de commandant en chef. Paradoxalement, son röle 

se reduit alors, car il ne s’entend pas tres bien avec Marshall, au point d’ailleurs qu’il envisage 

de se retirer, mais Truman le maintient. A cette occasion, Krieger decrit avec talent et minutie 

les arcanes de la diplomatie americaine a Taube de la guerre froide.

En 1948, Clay regagne toute son autorite, en s’imposant comme l’homme de la Situation face 

aux violents soubresauts qui secouent TEurope. Krieger insiste pertinemment sur Timportance 

psychologique des quatre semaines s’ecoulant entre le Coup de Prague et le debut de la crise de 

Berlin. L’Occident est alors pris de panique et croit proche la troisieme guerre mondiale.

Des le debut du conflit berlinois, Clay adopte une position de fermete, car il pense que, 

premiirement, TU.R.S.S. ne veut pas la guerre et, deuxiemement, il defend une Variante de la 

theorie des dominos. Le gouvernement americain suit les recommandations de Clay mais ne 

souscrit pas a son projet de convoi arme vers Berlin - affaire sur laquelle le livre foumit de 

precieuses informations. D’ailleurs, les developpements que Krieger consacre au blocus de 

Berlin sont particuli^rement interessants, notamment ceux sur la dimension strategique de la 

crise et son influence decisive sur le Pacte Atlantique. Cependant, il est a regretter que l’auteur 

ne tienne pas assez compte des reunions a Londres les 17 et 18decembre 1947 entre Marshall, 

Bevin et Bidault qui engagent alors veritablement le processus de conclusion d’une alliance 

militaire occidentale.

Si Clay est le principal promoteur du pont aerien de Berlin, en revanche il participe peu ou 

pas du tout aux negociations sur la lev^e du blocus qui ont lieu ä Moscou a Tete 1948 et ä New 

York au printemps 1949. 11 n’est d’ailleurs meme pas informe des discussions entre Jessup et 

Malik. A cette epoque, ses rapports avec le Departement d’Etat se sont ä nouveaux degrades, 

notamment avec George Kennan, avec lequel il ne s’entend absolument pas.

En dehors du pont aerien, Clay consacre toute son energie ä partir du printemps 1948 ä 

häter la fondation d’un Etat ouest-allemand. C’est sa principale oeuvre qui est confrontee, 

d’une part, a la prudence des hommes politiques allemands soucieux de ne pas vouloir assumer 

la responsabilit£ de la division du pays, d’autre part, a l’hostilite des Fran^ais. A plusieurs 

reprises, Krieger note que Paris essaye »encore et toujours d’empecher la formation d’un Etat 

d’Allemagne occidentale« et l’auteur decrit avec force details toutes les objections formulees 

par Koenig ou le Quai d’Orsay. Mais pour analyser la position fran^aise, Krieger se refere 

presque exclusivement aux documents americains et au Journal du Septennat de Vincent 

Auriol, pourtant fort peu au fait des questions internationales. C’est pourquoi son attitude est 

si critique ä l’egard de la France, puisqu’elle reflete en definitive celle qui ressort des archives 

americaines. Il est vrai que la France s’oppose aux vues americaines, mais c’est essentiellement 

dans un souci de securite, bien comprehensible apres trois guerres tres coüteuses. En second 

lieu, la France n’est pas satisfaite du projet americain de R.F.A., pas assez federaliste ä son 

goüt. Enfin, eile redoute les consequences de la fondation d’un Etat ouest-allemand sur les 

relations Est-Ouest et pense que 1’U.R.S.S. peut utiliser ä son avantage le sentiment unitaire en 

Allemagne, dont Paris surestime la force. Mais, la France se prononce tout de meme des 1948 

pour la creation de la R.F.A. et Krieger insiste ä juste titre sur Timportance de la visite que

Maurice Couve de Murville effectue pr&ipitamment ä Berlin

assurances de la part de Clay.

L’ouvrage se fonde essentiellement sur des sources americaines, ce qui explique quelques
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saluer Fexcellent travail de chercheur et d’analyste opere par Krieger qui sait tirer b£n£fice 

d’une documentation volumineuse et tres riche. En dehors des Papiers de Clay et des archives 

du gouvemement militaire am^ricain en Allemagne (OMGUS), Fauteur urilise notamment les 

fonds du War puis Defense Department, fort peu consultes jusqu’ici. Une copieuse Bibliogra

phie parachfcve Fensemble. On ne peut que regretter l’absence de cartes et d’organigrammes. II 

n’empeche que tel quel, le livre de Wolfgang Krieger est de j ä un ouvrage de reference en ce qui 

conceme la politique allemande des Etats-Unis pendant le quadriennat du general Lucius 

D. Clay. 

Cyril Buffet, Paris

Nicole PiäTRi, L’Allemagne de Fouest (1945-1969). Naissance et developpement d’une 

democratie, Paris (Sedes) 1987, 291S.

Die Darstellung von Nicole Pietri über die Entstehung und Entwicklung der Bundesrepublik 

Deutschland bis 1969 bietet einen informativen und alles in allem zuverlässigen Überblick. Ihr 

geht es um eine umfassende Präsentation der wichtigsten Fakten, um ein Zahlen- und 

Datengerüst, in das die Studenten - für die dieses Buch in der Hauptsache geschrieben worden 

ist - dann weitere Informationen desto leichter einordnen können. Wenn nicht schon der 

Unterritei, so läßt spätestens ein Blick in das Inhaltsverzeichnis des Buches dessen Schwer

punkte erkennen. Das besondere Interesse der Autorin gilt der deutschen Gesellschaft, den 

rechtlichen, sozialen und wirtschaftlichen Problemen einer »societe industrielle parvenue au 

stade de la mäturite« (S. 113). Während die ersten zwei Jahrzehnte der Geschichte der 

Bundesrepublik in innenpolitischer Hinsicht sehr ausführlich und gründlich behandelt wer

den, finden sich außenpolitische Entscheidungen allenfalls am Rande wieder. Damit erweist 

sich die eingangs gestellte Frage, »si la naissance de cet Etat... a et£ determinee de l’extfrieur 

ou de Finterieur« (S. 7), als eher rhetorisch. Denn selbst für die Besatzungszeit konzentriert 

sich die Verfasserin ganz auf die langsame Wiederbelebung politischer Ordnungsvorstellungen 

auf deutscher Seite. Den Neugründungen politischer Parteien werden doppelt so viele Seiten 

eingeräumt wie der britischen und amerikanischen Besatzungspolitik zusammen. Die Inter

essen Frankreichs an seinem östlichen Nachbarland werden fast ganz ausgeblendet; Differen

zen zwischen den Alliierten scheint es kaum gegeben zu haben. Ihr Lieblingsthema bildet die 

»evolution de la repartition des pouvoirs« (S. 276), und zwar vor allem auf der staatsrechtli

chen und institutionellen Ebene. Rund die Hälfte des Buches ist dem Einfluß und der 

Entwicklung der politischen Parteien gewidmet. Dabei konzentriert sich Pietri keineswegs auf 

Bonn, sondern schenkt gerade auch dem bundesrepublikanischen Föderalismus viel Aufmerk

samkeit. Ihre Darstellung orientiert sich nur begrenzt an den Entscheidungen individueller 

Politiker, neigt aber auch nicht dazu, allein die Beschreibung anonymer Strukturen für 

wissenschaftlich aussagekräftig zu halten. Das Kapitel über die »Kanzlerdemokratie« 

(S. 101-112) zum Beispiel ist sehr differenziert und ausgewogen. Die Autorin hat große Mühe 

aufgewandt, dem politischen Leben in der Bundesrepublik in seiner ganzen Breite gerecht zu 

werden. Einer der ungerechtesten Vorwürfe, den man ihr machen könnte, wäre, aus einer 

französischen Perspektive geschrieben zu haben.

Helmut Reifeld, Bayreuth


